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Résumé :  
 Ce travail illustre pour la première fois des données sur les principaux Thrips inféodés à 

la vigne en Algérie. L’analyse de l’inventaire fait ressortir quatre espèces à savoir 

Frankiniellela occidentalis, Drepanothrips reutei, Aeolothrips fasciatus et Liothrips sp. 

Les deux premières espèces sont des espèces très répandus sur vignobles. L’étude des 

fluctuations saisonnières fait ressortir des différences entre périodes de captures et 

méthodes de captures. De faibles effectifs sont enregistrés en début de saison printanière 

(mars avril) alors qu’à partir de juin et juillet des populations relativement importantes 

ont pu être capturés. La comparaison des deux méthodes de capture fait ressortir les 

pièges bleu à eau comme type de pièges permettant  la capture d’un plus grand nombre 

d’individus au cours de tout le cycle de la vigne par  rapport à la technique du battage qui 

s’est montrée efficace seulement en période de floraison. 

Mots clés : Thrips, vigne, fluctuations, Frankiniellela occidentalis, Drepanothrips reutei, 

Aeolothrips fasciatus et  Liothrips sp. 

 لخص :ــــــــالم
   

وضح هذِ انذراطت لأول يزة بياَاث عٍ أَىاع انخزيبض انًخىاجذة في انكزوو في انجشائز. ححهيم انجزد يكُُا يٍ 

 Frankiniellela occidentalis  ،Drepanothrips reutei  ،Aeolothripsيعزفت أربعت أَىاع وهي 

fasciatus   وLiothrips spواطعت الاَخشار في انكزوو. دراطت حأرجح انفصهي يكُخُا يٍ . يعخبز انُىعيٍ الأوني ٍ

وجىد اخخلافاث بيٍ فخزاث انصيذ وأطانيب انصيذ. طجهج الأعذاد انًُخفضت في بذايت فصم انزبيع )يارص أفزيم( ، 

خاخ انشرقاء في حيٍ يٍ بذايت جىاٌ و جىيهيت حى صيذ أعذاد أكثز َظبيا. انًقارَت بيٍ طزيقخيٍ لانخقاط بيُج بأٌ الأف

انًائيت كُىع يٍ انفخاخ انذي يظًح بانخقاط أكبز عذد يٍ الأفزاد خلال دورة كايهت نهكزوو يقارَت بطزيقت يٍ انهش 

 انخي أظهزث فعانيخها فقظ أثُاء فخزة الإسهار.

،  Frankiniellela occidentalis ،Drepanothrips reutei: انخزيبض ، انكزوو، انخأرجحاث،  كلمات مفتاحية

Aeolothrips fasciatus  وLiothrips sp 

 

 
Abstract : 
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This work demonstrates for the first time the data on the major Thrips subservient to the 

vine in Algeria. The analysis of the inventory revealed four species that is Frankiniellela 

occidentalis, Drepanothrips reutei, Aeolothrips fasciatus and Liothrips sp. The first two 

species are species very widespread in vineyards. The study of the seasonal fluctuations 

revealed the differences between periods of catch and catch methods. Low numbers are 

registered at the beginning of spring season (March April), while from June and July 

relatively large populations were may have been captured. The comparison of two 

methods of capture highlights the traps blue water as a type of traps to capture a larger 

number of individuals during the entire cycle of the vine from the technical hype that has 

shown to be effective only during flowering. 

Keywords: Thrips, vine, fluctuations, Frankiniellela occidentalis, Drepanothrips reutei, 

Aeolothrips fasciatus and Liothrips sp. 

 
1. Introduction 

 
Autrefois l’Algérie trônait parmi les plus grands producteurs de raisins destinés à la 

vinification, avec un intérêt économique considérable (Robinson, 1986). 

Actuellement la réalité est toute autre, l’agriculture Algérienne et surtout la viticulture est 

proie de plusieurs problèmes, liés à des obstacles d’ordre naturels (climat, maladies et 

ravageurs) et technique (opération culturelles inadéquates, diminution des superficies 

suite aux opérations de reconvention). 

Aujourd’hui, la grande majorité des vignobles Algériens nécessitent des traitements 

phytosanitaires pour combattre les différents ravageurs dont les Thrips, pour y remédier, 

l’apport d’échantillonnage pour les préventions des risques sur la vigne s’impose, en vue 

d’une meilleure compréhension de la distribution de ces ravageurs, afin d’adopter une 

bonne stratégie de lutte. 

Jusqu’à présent les recherchent concernant  les Thrips sur vigne sont  quasiment absent. 

En viticulture l’apport de l’échantillonnage s’impose en vue de prévoir les risques 

d’apparitions de ravageur afin de procéder à une meilleure gestion des ravageurs.  Les 

thysanoptères ou thrips sont des insectes qui vivent en groupes comme l’indique leur nom 

toujours au pluriel (Duval, 1993). Ils figurent parmi les insectes qui ont la plus petite 

taille souvent de l’ordre du millimètre .de ce fait, leur observation, leur capture et surtout 

leur détermination précise et leur élevage sont particulièrement difficiles. 

       Les thrips aspirent le contenu cellulaire et non la sève. Les larves comme les adultes 

sont munis d’un appareil buccal vulnérant et ils provoquent des dégâts importants sur les 

plantes.  En effets les thrips par leur piqueurs provoquent une réaction de la plante se 

traduisent par l’induction de boursouflures et de plages liégeuses de couleur grise 

brunâtre sur les feuilles, les fleurs, les fruits, ceci déprécie fortement la valeur 

commerciale et peut entraîner des chutes de rendement pouvant aller jusqu'à 30% de la 

production (Hanafi et Lachama, 1999).  

  
 

 

Matériel et Méthodes 
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Technique d’échantillonnage des Thrips 

La collecte des Thrips en vue de leur suivi et de leur identification s’est faite par deux 

méthodes ou techniques. 

 
Technique de battage ou frappage 

 
Cette technique consiste à  secouer fortement 30 à 40 grappes (en boutons, en fleurs ou en 

fruits)  à partir du stade phénologique H (boutons floraux séparés) au de carton blanc, 

dans lequel tomberont les adultes et les larves. Les Thrips sont alors récupérer dans un 

flacon contenant une solution alcoolique à 10%. Cette technique s’est déroulé une fois par 

semaine à partir du mois de mai jusqu’à août (Période d’apparition des organes 

fructifères).  

 
Technique des pièges  colorés 

 
Cette technique consiste à placer des  récipients de couleur bleu  à raison de huit pièges 

par parcelle répartis selon une diagonale (Bastide, 1989). Ces récipients sont remplis 

d’eaux à 1/3 additionné à la lessive à raison de 5%. Le tri des Thrips piégés s’est déroulé 

une fois par semaine à partir du mois de Mai jusqu’à Août (Période d’apparition des 

organes fructifères) en vérifiant la quantité d’eau dans ces récipients afin de ne pas abîmer 

les individus récupérés. 

 
Identification 
  Les déterminations  des Thrips récoltés ont été réalisées à l’aide des clés de 

détermination de Pesson (1951). L’identification a été réalisée par Melle Razi S 

Enseignant-chercheur sur les Thrips des cultures à l’université de Biskra. 

 
2.3. Analyses des résultats 

 
       L’analyse des populations de Thrips recensées en fonctions des stations prospectées  

a fait l’objet d’un traitement statistique à l’aide de  model GLM. Elle a été réalisée à 

l’aide du logiciel « PAST » (Hammer et al., 2001). 

 
Résultats 

 

3.1. Identification  des thrips inféodés  sur vignoble de la Mitidja 
Dans les 4 stations prospectées dans les vignobles de la Mitidja occidentale, 128 Thrips 

sont échantillonnées. Le nombre d’individus est de124 au sein de la station  Kerfah, 107 

au sein de la station Zerdali, 98 individus au niveau de la station Guesmia et 142 

individus au niveau de la station Annane. 

Les 471 individus sont identifiés à 2 familles de Thrips, 4 genres et espèces. Nous 

présentons pour chaque espèce, sa description et ses caractéristiques bioécologiques. 

 

 

     
0 
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3.1.1. Liste des espèces de Thrips recensées sur vignoble  de la Mitidja 

 
Au total quatre espèces de  thrips ont été recensés sur l’ensemble des vignes prospectés en 

2008/2009 sont consignés dans le tableau ci-après (Tab.I).    

 

Tab I : Inventaire sommaire des principaux Thrips inféodés à la vigne au niveau des 4 

stations d’études. 

 

Station1 : Eurl 

Kerfah 

Station 2  :Eurl 

Zerdali 

Station3  :

Exploitation 

Guesmia 

Station4  :

Exploitation 

Annane 

Frankiniellela 

occidentalis 

Drepanothrips 

reutei 

 

 

Frankiniellela 

occidentalis 

Drepanothrips 

reutei 

 

Frankiniellela 

occidentalis 

Drepanothrips 

reutei 

Aeolothrips 

fasciatus 

Liothrips sp 

Frankiniellela 

occidentalis 

Drepanothrips 

reutei 

Aeolothrips 

fasciatus 

Liothrips sp 

 
3.2. Fluctuations temporelles des abondances des thrips au niveau des 

quatre stations viticoles de la Mitidja.  

 
L’examen de la figure 1, montre que les fluctuations saisonnières des populations de 

Thrips sur vignes sont presque  similaires, en effet les tendances des profils de capture se 

rejoignent en début d’échantillonnage pour atteindre des maxima de 5 à 10 individus au 

cours de la période début floraison coïncidant avec les mois   d’avril, mai et juin, ils 

augmentent légèrement pour atteindre leurs pics  en juillet et ceux pour l’ensemble des 4 

stations prospectées. En 2009, une tendance semble se dessiner. Bien que les Thrips 

étaient présents en nombre relativement moyen, les dégâts sur baies étaient beaucoup 

moins visibles de ce fait aucune corrélation n’a pu être dégagé entre les différents cépages 

et cette présence de Thrips. 

L’analyse des fluctuations saisonnières des populations de Thrips capturés sur vignes au 

cours de notre étude (tab. II), fait ressortir une  très haute significativité des types de 

pièges de captures et des périodes de prélèvement des populations de Thrips sur cette 

culture (P=0,000). Par  ailleurs il semble que l’effet stations ou cépages ne semble pas 

exercer une influence particulière sur cette distribution de Thrips (P=0,022). En  revanche 

l’analyse de la figure 2, fait ressortir des fluctuations voisines pour la station Zerdali et 

Guesmia, alors que la station Kerfah et Annane  montre des taux de captures les plus 

élevés. 
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Fig. 1 : Fluctuations temporelle des abondances des thrips au niveau des 4 stations 

viticoles dans la Mitidja occidentale 

 
Tab II : Modèle G.L.M. appliqué à l’analyse des fluctuations saisonnières des  

populations de Thrips sur vignobles de la Mitidja occidentale (N=28) 

 

Facteurs 

Somme des 

carrés d.d.l. 

Carrés 

moyens F-ratio P 

Pièges 846,006      1 846,006      270,311        0,000 

Stations 31,161      3        10,387        3,319        0,022 

Périodes 354,446     14 25,318        8,089        0,000 

Var. intra 466,333    149 3,130   

 

Quant à l’influence des périodes de captures, la figure 3 montre des fluctuations variables, 

plutôt faibles au cours du début du cycle phénologique de la vigne (début mars et avril). 

Le taux des  captures augmentent au fur et à mesure au cours des mois pour atteindre des 

maxima en juin et juillet, ceci peut être du aux conditions climatiques favorables à la 

prolifération de ces Thrips. 
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3.3. Fluctuations temporelles des abondances des thrips inféodés à la 

vigne selon les deux   techniques piégeages (Battage et piège bleu à 

eau) 
Les deux méthodes de surveillance donnent une représentation très différente de 

l’évolution des populations parcellaires, en effet  la technique de battage semble avoir 

capturée des individus sur feuilles au cours des stades floraison, alors que pour le reste 

des autres stades, fermeture des grappes  visibles, nouaison et véraison, aucun Thrips n’a 

pu être récoltés (fig. 2). L’examen de l’analyse de la variance des fluctuations 

saisonnières des principaux Thrips sur vignes (tab. III) fait ressortir les caractéristiques 

suivantes. Les périodes de captures, stations ainsi que les deux types de pièges utilisés 

pour la surveillance des populations de Thrips sur vigne sont hautement significative 

(P=0,000), ainsi que l’interaction périodes de captures-Types de pièges. En revanche les 

interactions Périodes-Stations  et Stations-Types de pièges sont marginalement 

significatives (P=0,048). Par contre il ne semble pas exister de relation entre la période 

des captures-les stations et les types de pièges (P=0,237).  L’examen de la figure fait 

ressortir clairement la différence de capture des pièges bleus à eau par rapport à la 

technique de battage où les effectifs sont maintenus à un seuil. 

 
Fig. 2 : Fluctuations des abondances des principaux Thrips  capturés  selon le type de 

piège et la période d’échantillonnage 

Tab III : Analyses de variances des fluctuations temporelles des principaux Thrips 

inféodés à la vigne dans la Mitidja (N=28) 

 

 

 

 

 

 

Facteurs Somme des carrés d.d.l. Carrés moyens F-ratio P 
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Périodes 354.446 14 25.318 27.005 0.000 

Stations 22.177 3 7.392 7.885 0.000 

Types de pièges 742.594 1 742.594 792.100 0.000 

Périodes*Stations 67.839 42 1.615 1.723 0.035 

Périodes*Types de Pièges 292.494 14 20.892 22.285 0.000 

Stations*Types de pièges 7.969 3 2.656 2.833 0.048 

Périodes*Station*Type de 

pièges 
48.696 42 1.159 1.237 0.237 

Var. intra 45.000 48 0.938   

 
Fig. 3 : Effet net de type de piège de capture des Thrips sur vignobles de la Mitidja 

 
Relativement bas et pour une période bien déterminé (seulement en avril) qui coïncide 

avec la période de floraison. L’analyse des résultats de captures fait apparaitre une 

variabilité importante des effectifs fournis par chacune des deux méthodes de 

surveillance. Les différences entre pièges peuvent être attribuées  à l’effet des travaux 

culturaux sur vignes, ou à une absence d’infestation par les Thrips au cours de cette 

campagne.  

 

 

Discussion 
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L’inventaire global des Thrips sur vigne fait ressortir 4 principales espèces Frankiniellela 

occidentalis, Drepanothrips reutei, Aeolothrips fasciatus et Liothrips sp. Seulement les 2 

premières espèces sont  très connus dans le monde viticole par leurs dégâts très 

considérables  (Childers, 1997; Roditikas et Roditikas, 2007).  

Ces deux espèces (Frankiniellela occidentalis, Drepanothrips reutei), sont attirées par le 

pollen des grappes en fleur, ces Thrips colonisent la vigne lors de la période de floraison 

(stade phénologique H) et restent généralement sur les baies jusqu’à ce que celles-ci 

atteignent la taille d’un petit pois (Moleas et al., 1996; Somma et Ruggeri, 1998), chez 

certains cépages, il existe parfois un décalage dans la floraison, qui influe sur la présence 

des thrips. Ces derniers sont parfois présents tout au long de l’été dans la partie tendre des 

pousses, mais de manière sporadique (Baldacchino, 1996). Nos résultats corroborent ceux 

de Bounaceur (2010) qui mentionne l’abondance de ces deux espèces au sein d’une 

station viticole très proche de la notre. Par ailleurs et en régions méditerranéenne ces deux 

espèces sont signalées en Espagnole (Vignoble de  d’Alicante et Murcie) (Lucas-Espadas, 

1996). En France méridionale on signale trois espèces dont Frankiniellela occidentalis, 

Thrips tabaci et Thrips meridionalis (Baldacchino-Reynaud, 2000), alors qu’en Grèce 

Rodiatikas & Rodiatikas (2006) signalent Frankiniellela occidentalis, Drepanothrips 

reutei et Thrips tabaci, dans la pacifique et au niveau de l’ile de Réunion Dubois et 

Quilici (1999) signalent  une autre espèce s’attaquant à la vigne et aux agrumes au même 

temps il s’agit de Scirtothrips auranti. 

Les attaques sur vigne sont dus  essentiellement à l’alimentation des larves qui se 

caractérise par de petites plaques ou zones décolorées, argentées et nécrosées sur les 

feuilles, les rafles ou les baies, particulièrement au niveau de la zone de contact entre 

deux baies. Par ailleurs ces attaques peuvent être attribués  à la ponte, les dégâts sont plus 

importants, et sont dus à l’introduction des œufs sous la peau (pédoncule ou baie) par les 

femelles. 

Les fluctuations saisonnières des principaux Thrips recensés sur vigne, correspondent 

assez bien aux observations faites sur cette même culture dans divers vignobles. Ces 

bioagresseurs sont très peu abordés par la littérature dans notre pays. Cette distribution 

reste mal exploitée du fait qu’elle ne couvre pas tous les aspects nous permettons une 

bonne compréhension de la dynamique des populations des ces Thrips. Ceci peut être 

expliqué par l’influence des facteurs externes notamment les températures élevées (entre 

25 et 30 °C) sont idéales pour le développement de F. occidentalis. Ce thrips fuit la 

lumière et se réfugie dans le feuillage et les fleurs, entre les pétales et les sépales. Il 

connaît une diminution de son activité pendant les périodes humides, notamment si les 

températures sont inférieurs à 18 ou 20°C. La présence de mauvaises herbes et de cultures 

en fleur est généralement source de nouvelles infections. Ceci est en concordance avec 

nos données où ces deux espèces ont été capturées seules au niveau des stations Kerfah et 

Zerdali. 

Par ailleurs la littérature fait état d’un grand  nombre de plantes hôtes possibles : chêne 

vert, chêne, saule, hêtre ou encore noisetier. Cette liste est loin d’être exhaustive et on 

pourrait y ajouter d’autres essences présentes dans les zones viticoles espagnoles. Dans 

les parcelles touchées par le thrips de la vigne, on observe la présence de population 

d’Aelothrips intermedius, prédateur d’autres thrips. Les traitements insecticides contre les 

tordeuses limitent le développement d’une telle faune auxiliaire. 

Les deux méthodes de surveillance – le piège bleu à eau et le battage- utilisés au cours de 

nos travaux n’ont pas fourni de résultats cohérents probablement au non abondance 

quantitative de ces bioagresseurs tout au long du cycle de la vigne. Bien que le battage 
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nous  semble une meilleure méthode à recommander auprès des viticulteurs lors de la 

floraison afin d’éviter les dégâts plu tard sur grappes (Moleas et al., 1996). L’utilisation 
des pièges bleu à eau semble exercer un effet d’attrait chromoactif sur les Thysanoptères 

en général (Lucas-Espadas, 1996). 

En revanche les pièges bleu englués sont très utilisées pour lors des systèmes Monitoring 

des populations de Thrips et demande l’acquisition préalable d’une certaine expérience 

pour distinguer les populations de Thrips présents sur ces pièges, bien quelle reste toute 

fois une méthode très sensible de surveillance des populations adultes de Thrips, cette 

technique nous été déconseillée (Razi, com pers) lors des études d’inventaires faute 

d’abimer les caractéristiques des espèces ‘ antennes, poils etc..), et rend l’identification 

des espèces plus difficile. 

 
Conclusion et perspectives 

 
L’étude menée au niveau de quatre stations viticoles fait ressortir 4 espèces de Thrips 

dont 2 seulement sont très redoutés par les viticulteurs par leurs dégâts importants il s’agit 

de Frankiniellela occidentalis et Drepanothrips reutei, les deux autres espèces Aeolothrips 

fasciatus et Liothrips sp sont signalés sporadiquement sur vigne bien qu’ils sont 

polyphages. 

Le suivi des fluctuations saisonnières ainsi que leurs dynamique fait ressortir  une nette 

variabilité des abondances de ces principaux Thrips en fonction des périodes de captures 

et des méthodes de captures, les populations sont maintenus à des seuils relativement bas 

au début du printemps, alors qu’une pullulations plus au moins timide  a été observée en 

période estivale ( juin et juillet). 

La comparaison des  deux techniques de captures semble être en faveur des pièges bleus à 

eau, cependant ces pièges nous ont permis de récolter un nombre relativement important 

par rapport à la technique de battage relativement intéressante en période de floraison. 

Pour un très bon apport à l’échantillonnage nous proposons les recommandations 

suivantes aux viticulteurs concernés par ces bioagresseurs ;  

La présence de ce ravageur doit être recherchée sur les cultures et les mauvaises herbes 

environnantes chaque semaine. 

Les recherches doivent débuter dés le stade phénologique F-G (grappes visibles/grappes 

séparées) et se poursuivre au moins jusqu’à ce que les baies aient la taille de petits pois. 

Pour vérifier la présence de thrips, il faut secouer fortement 30 à 40 pousses ou 30 à 40 

grappes à partir du stade phénologique H (boutons floraux séparés) au-dessus d’un carton 

blanc ou bleu clair, dans lequel tomberont les adultes et les larves, ce qui permettra 

d’obtenir un décompte. En présence de populations importantes, on utilisera un carton 

divisé en quatre parties afin de simplifier la tâche de comptage. Pour confirmer la 

présence de dégâts, il est nécessaire de prélever des grappes et de les observer au 

microscope binoculaire, en se concentrant sur le rachis, les pédoncules et les baies 

récemment formées pour y détecter les traces de ponte. 

Il faut également réaliser des observations sur les herbes et les cultures annexes en 

procédant de la même manière que pour la vigne (utilisation d’un carton pour faciliter le 

comptage) ou en ouvrant les fleurs et en y recherchant la présence de thrips.   

Ce travail n’est qu’une ébauche préliminaire à l’étude des Thrips sur vigne, va nous 

permettre d’élargir des études sur le suivi des dynamiques des populations des ravageurs 
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potentiels, l’inventaire de leurs ennemis naturels, les autres réservoirs d’hébergement 

écologiques dans le cadre d’une meilleure gestion intégrée de ces ravageurs. 
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